
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 25 (1880)

Heft: 19

Artikel: La discipline du feu [suite et fin]

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-335371

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 29.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-335371
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


BEVUE MILITAIRE SUISSE

N° 19 Lausanne, le 18 Novembre 1880. XXV Annee.
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LA DISCIPLINE DU FEU
(Suite et fin.)

IX
Une derniere questioa. Quelle est la methode la plus simple et la

plus convenable ä suivre pour reapprovisionner les troupes en
munitions pendant le combat.

Avec les parcs de division on mene 50 cartouches par soldat
d'infanterie et autant dans les parcs de corps d'armee et les parcs d'armee.

Au total, par homme, ISO cartouches reparties sur trois lignes
dont la plus rapprochöe, en admettant les conditions du combat Ies

plus favorables, est ä quatre ou cinq kilometres de la ligne de feu
et la plus öloignee ä une et peut-etre ä deux marches de distance.

11 n'entre pas dans notre cadre d'examiner si ce nombre de
cartouches est süffisant ou non, pris dans son ensemble, et s'il peut
convenir de faire une autre distribution du chiffre total entre les trois
parcs eiles plus haut. Sur un point tout le monde est d'accord, savoir
qu'entre la division et la ligne combattante il faut une autre ligne
plus rapprochöe de ravitaillement. Cette source alimentatrice imme-
diate du feu, plusieurs pensent qu'il suffit qu'elle suive le regiment,
d'autres, non moins autorisös, la veulent derriere le bataillon,
quelques-uns, plus exigents, derriere les compagnies. « Les voitures de
munitions qui suivent le regiment, quelques fortes et bien attelees
qu'elles soient, ne pourront aller partout; il conviendra de les laisser

souvent cä et lä, et pour le ravitaillement, expedier des hommes
avec des sacs; ces hommes se perdront facilement, ou ne sauront
pas trouver les voilures, ou saisiront l'occasion pour ne pas rentrer
ou rentrer tard dans les rangs et, ce qui arrivera souvent, ne
trouveront plus la compagnie lä oü ils Tavaient laissee. En outre, pour
distribuer seulement 10 cartouches par homme ä une compagnie, il
faudra 200 paquets de 10 cartouches, c'est-ä-dire un poids de 70
kilogrammes environ, qui exigera 4 ou 5 hommes pour le porter,
si Ton tient compte des difficultes du terrain, de la distance ä

parcourir, qui sera souvent de plus d'un kilometre, et du poids de Tar-
mement et de l'equipement des soldats. » Ainsi parlent ceux qui
veulent non pas des voitures de munitions ä la suite du regiment,
mais bien des mulets de bat en queue des bataillons, « ces betes
de somme, disent-ils, pouvant aller sur tous terrains et porter leur
Charge ä chaque compagnie ». Mais ä ceux-ci les premiers repondent

: « pour porter ainsi seulement 10 cartouches par homme (280
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kilogrammes et plus) il faudra 3 mulets par bataillon et on ne ser;

pas sür d'avoir toujours assez de munitions. II faudra 0 mulets pou
avoir une reserve, ä peine süffisante, de 20 coups par homme ». I
ces deux opinions, vient s'en joindre une troisieme: « la questioi
du ravitaillement en munitions est trop serieuse pour que le desi
d'economiser quelques centaines de betes de somme empeche di
donner un mulet ä chaque compagnie, c'est-ä-dire de porler 30 car
touches par homme pour les deux compagnies engagöes les pre
mieres, puisqu'on admet generalement que Celles du gros peuvent n
pas en avoir besoin ».

Toutes les discussions sur la necessite d'une autre ligne de ravi
taillement entre les parcs divisionnaires et les troupes au feu nou
semblent oiseuses, si, outre l'opinion generale, on veut tenir compt
des raisons pour lesquelles, dans le chapitre pröcödent, nous avon
demande que la dotation individuelle füt portee de 88 ä 100 car
touches. Les derniöres guerres montrent que mainies fois chaqu
soldat a tirö plus de cent coups. En admettant cependant que h

besoin de cartouches ne se fasse pas sentir sur toute la ligne. i

reste pourtant vrai que tel fait partiel pourra entrainer une catas
trophe generale.

L'Allemagne, la Russie, la France et l'Autriche ont döjä introdui
ou etudient le meilleur Systeme pour organiser ce service sur Tim
poriance duquel il est superflu d'insister. Admettons donc cette nou
velle ligne de ravitaillement et cherchons les moyens pratiques d*

l'organiser. 11 semble, en tenant compte de la configuration du so
de nos theatres de guerre probables ' (vallee du Po) et de ceu;
voisins (vallees du Hhöne införieur, de l'Isere, de l'Arc, de la Du
rance, du Var, etc.) d'un cöte, (vallees de la haute Drave et de 1;

haute Save) de l'autre, qu'il convient ä nous plus qu'ä toute autn
armee d'adopter des betes de somme. En effet, elles pourront suivri
les bataillons dans leurs marches ä travers les monts et les vallee;
des collines el des plaines coupees en tous sens de canaux et di
fosses fort difficiles ä traverser pour des voitures.

D'un autre cöte notre penurie en chevaux nous oblige ä agir au
trement. Nous voudrions un Systeme mixte. Deux voitures de muni
tions par regimenl, c'est-ä-dire 40,000 cartouches, assureraient i

chacun des deux bataillons de premiere ligne environ 25 coups pa
homme; nous tenons compte, d'apres lous les öcrivains militaires
de la reduction du 10 pour cent de l'effectif combattant avant memi
le premier jour de bataille.

Le desir de ne pas demander trop nous fait admettre que le ba
taillon de reserve aura assez avec la dotation individuelle de car
touches. II est vrai que cette pareimonie rendrait necessaire les ma
nceuvres des brigades par aile, comme le veulent certains tacticiens
si on manoeuvrait par lignes, les 40,000 carlouches devraient fourni
non pas deux, mais quatre bataillons, ce qui ne donnerait que ll
coups par homme comme reserve. Mais pour remödier ä cet incon
venient (qui serait evite aussi en placant sous les ordres directs di

1 Nous rappelons que c'est un auteur italien qui parle. (Note da trad.)
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general de brigade toutes les voilures ä munitions regimentaires) et
ä celui des hommes allant chercher les cartouches loin de leur
compagnie, il nous semble opportun de prendre un Systeme mixte
de voitures et de betes de somme.

Nous voudrions qu'aux deux eoffres places verticalement sur les
brancards de la voiture. Tun devant, l'autre derriere l'essieu des
deux roues, on en substituät douze petits, places sur trois lignes et
contenant chacun 1660 cartouches (poids 60 kilogrammes). Les mulets

de volöe des deux voitures ä munitions, choisis vigoureux,
quand les voitures seraient empöchös par la nature du sol de suivre
plus loin le regiment, seraient charges chacun de deux de ces
caissettes, soit de 3320 coups (poids 130 kilogrammes) *.

Et ce poids, que devront porter les mulets dans des courses
relativement faibles, ne semble pas excessif si on songe que les mulets
de Tartillerie de montagne doivent porter cent kilogrammes pendant

des heures et des heures dans les rochers et les pentes abruptes,
Dans les cas rares oü les deux mulets de volöe ne suffiraient

pas pour assurer le ravitaillement en munitions, c'est-ä-dire quand
les bataillons seraient tres loin de l'endroit oü se sont arretees les
voitures, on pourrait employer aussi les deux autres mulets de
Tatlelage. Puis, quand Tintensite de l'action Texigerait, tandis que deux
mulets continueraient ä transporter les cartouches aux compagnies,
les deux autres iraient avec une voiture chercher des munitions au
parc de division des que huit coffrets ou moins, suivant les exigences
du combat, auraient ete vides. Pour cela, les caissettes ou coffrets
devront avoir tous exaetement les memes dimensions, pour pouvoir
etre places dans les montures en fer fixees aux plates-formes des
voitures pour les maintenir solides. En outre, les caissettes devront
avoir sur chaeune de leurs faces laterales deux poignees permettant
ä l'occasion de les faire porter par quatre hommes. De plus, les deux
bäts qui fönt partie de l'equipement de chaque voiture seront
amenages de facon que le changement puisse se faire promptement et
solidement.

II semble resulter de ce que nous venons de dire qu'avec
l'augmentation du train regimentaire de seulement deux voitures et
quatre mulets (160 voitures et 320 mulets pour les 80 regiments)
on aurait suffisamment garanti le ravitaillement immödiat ert munitions

pendant le combat. On comprend que ce Systeme ne s'applique
qu'ä l'infanterie de ligne. Pour les troupes alpines, il faudrait
employer une autre methode basee sur l'augmentation de la dotation
individuelle en cartouches.

II nous parait qu'il serait encore plus avantageux de porter ä

trois le nombre des voitures affectees ä chaque regiment. Des que
trois ou quatre mulets seraient de retour de leur premiere course et
auraient vide aux trois quarts ou complötement une voiture, celle-
ci partirait pour aller se ravitailler au parc divisionnaire, ce qui
etablirait dans la plupart des cas une communication repetee et
directe entre la premiere et la seconde ligne de reapprovisionnement.

1 Nous calculons ä 10 kilogrammes le poids des caissettes. (Note de l'auteur.)
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Enfln, nous estimons que le commandant du regiment el le general
de brigade devraient prendre soin de distribuer les voitures, si

le terrain le permet, ou d'envoyer les mulets vers les bataillons qui,
selon les probabilites, consommeront le plus de munitions.

Le major Sismondi et d'autres disent « qu'imaginer un regiment
qui combatte sur toul son front avec une egale intensite est un contre

sens, car il doit tenter de tourner lous ses plus grands efforls
sur un seul point, et qu'il y aura une partie des troupes qui sou-
tiendra le combat en temporisant ».

Les voitures ou les mulets se tiendront donc plus pres des
detachements comballant avec vigueur que de ceux faisant plutöt des
mouvements de dömonstralion.

II conviendra, en outre, de tout preparer pour reapprovisionner
les troupes en munilions avant qu'elles entrent dans la zone de
moyenne efficacitö (suivant Ie general Brialmont et, dans nolre cas,
500 metres), c'esl-ä-dire entre la phase de marche et celle de
preparation du combat.

La diseipline du feu est aujourd'hui une question si complexe
qu'on peut la dire insoluble. Nous ne croyons pas Tavoir touchee
sur tous ses points ni avoir trouve juste. Nous serons pleinement
recompenses si ce modeste travail sert seulement ä exciter nos
camarades ä degager quelques-unes des inconnues du probleme qui
attend encore une Solution '.

Ecole centrale de Thoune N° II.
Cette ecole, qui a eu lieu conformement au plan d'instruction

publie dans notre dernier numero, s'est terminee par une interessante

excursion de 4 jours qui co'incidait avec l'inspection
par M. le colonel-divisionnaire Lecomte. L'excursion devait servir ä
la fois d'exercices de tactique appliquee et d'equitation, et de
reconnaissance de la nouvelle route militaire qui relie le centre de la vallee

du Simmenthai avec la vallee de la Sarine moyenne, soit Bolti-
gen avec Bulle par Charmey.

A cet effet le programme ci-apres avait ete emis par le commandant
de l'Ecole :

Un corps d'ouest cantonne au bord du Leman a envoye un
detachement d'eclaireurs dans la direction de Thoune par Chäteau-
d'OEx, avec mission d'occuper le debouche du Simmenthai et de s'y
maintenir jusqu'ä l'arrivee de renforts (detaehement d'ouest).

Un detachement a ete envoye de Thoune par le Simmenthai pour
arreter et repousser le corps d'eclaireurs ennemi (detachement
d'est).

Voici l'effectif de ces detachements:
1 Nous avons essayö de rendre aussi exaetement que possible l'esprit dans lequel

est öcrit ce travail que nous terminons et qui est du ä M. Francesco Locatelli,
capitaine au 36« regiment d'infanterie. La question si ardue, si delicate, si acluelle de
la diseipline du feu, mörite, comme le dit Tauteur, une attention particuliöre et en
rapport avec son importance majeure, et, quoique nous ne partagions pas sur tous
les points les opinions de Tauteur, nous avons trouve dans son ötude certaines
donnöes, certaines idöes pratiques qui nous ont engagö ä la publier. (Note du Irad.)
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